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L’écologue mondialement connu pour la protection de l’environnement et 

particulièrement des zones humides, s’est éteint le 12 octobre 2024, à l’âge de 89 ans. D’origine 

modeste (fils du boulanger de Trans-la-Forêt près de la Baie du Mont-Saint-Michel en Ille-et-

Vilaine), sa passion pour la nature, servie d’une intelligence rare, son parcours marque les 

esprits. 

Vouloir résumer le rôle joué par Jean-Claude LEFEUVRE en écologie et en 

environnement en France et au niveau international est une gageure. Pourtant il aurait très bien 

pu rester dans son domaine scientifique de sa thèse consacrée à la … physiologie des Blattes à 

l’Université de Rennes, pour laquelle il avait acquis une audience internationale. Mais ce n’était 

pas homme à rester cloisonné dans un domaine spécifique, tant il s’est persuadé très tôt et avant 

l’heure que seule une approche écosystémique était pertinente quel que soit le sujet.  

Jeune assistant, il collabore avec l’éthologue Gaston Richard (avec qui il concevra plus 

tard l’Eco-Ethologie) à la création d’une station de terrain dans les landes de Paimpont, dont il 

sera le directeur de 1967 à 1969, avant d’être nommé directeur du laboratoire de Zoologie et 

d’Ecologie de l’Université de Rennes, prônant vite une union scientifique avec trois autres 

laboratoires (Ecologie végétale,  écologie des sols à Paimpont, géologie) pour créer le Groupe 

d’Etude des Landes Armoricaines, qui devint Equipe de Recherche Associée au CNRS en 1974,  

devenu par la suite l’une des principales équipes d’écologie en France sous le nom d’ECOBIO. 

Il a aussi créé en 1979 le laboratoire d’Evolution des Systèmes Naturels et Modifiés au Museum 

National d’Histoire Naturel, auquel était rattaché le Service de Protection de la Nature et le 

Secrétariat Faune Flore, devenus depuis PATRINAT, laboratoire qu’il dirigea jusqu’en 2003 

(en y dirigeant aussi l’Institut d’Ecologie et de Gestion de la Biodiversité de 1996 à 2003), en  

spécialisant ce laboratoire dans l’écologie des zones humides et son fameux Programme des 

Marais de l’Ouest (allant de la Baie du Mont St-Michel à la Gironde en passant par le Marais 

Poitevin). Il dirigea également et parallèlement le Laboratoire de Concertation sur 

l’Ecodéveloppement à l’INRA à Versailles. Qui pourrait diriger simultanément 4 laboratoires 

à par lui ?  

Militant acharné de l’écologie, voire missionnaire, il fut vice-président de la Société 

Française d’Ecologie et d’Evolution (1977-1982), et prodigua aussi des cours dans des 

structures alors très éloignées de cette discipline : Polytechnique, ENGREF, Ponts-et-

Chaussées, Mines, ENSAR, Ecole vétérinaire… 

Mais diriger des laboratoires n’était pas suffisant pour défendre l’écologie. Il partit à la 

« conquête » de différents ministères, comme membre notamment de trois comités au 

Ministère de l’Education Nationale (Géographie, Coordination du Vivant, Gestion des 

collections scientifiques), au CNRS (président du Programme interdisciplinaire de recherche 

sur l’environnement (PIREN) 1978-1984, et de 3 comités du Programme Environnement, Vie 

& Société : Systèmes Ecologiques et Action de l’Homme 1993-2000, Ecosystèmes-

Environnement 1999-2002, Ingénierie des milieux naturels 1999-2002), et membre du 

CIRMAT de l’Institut des Sciences de l’Univers (1995-2000) ; CNRS dont il fut aussi membre 

du Comité national ;  

On le retrouve également au Ministère de l’Agriculture comme membre du CORPEN 

(1984-2000), du CNECA 5 (direction des Enseignements Supérieurs),  du Comité d’Experts de 

l’ONF, du jury de concours des directeurs de recherche de l’INRA, du Comité de Programme 



AGROTECH, du C.A. du CEMAGREF, de l’Académie de l’Eau, de l’Académie de 

l’Agriculture…, et même à l’Assemblée Nationale (membre du Conseil scientifique de 

l’Office Parlementaire d’Evaluation des Choix Scientifiques et Techniques 2003-2012) et au 

Commissariat à l’Energie Atomique (président du Comité Environnement 1996-2000). 

Le ministère qui a le plus bénéficié de son incroyable énergie est celui de 

l’Environnement, tant au niveau national que régional. Il y préside le Comité d’Ecologie et de 

Gestion du Patrimoine Naturel pendant 12 ans, le Conseil scientifique du Conservatoire du 

Littoral (1985-2016), le Comité Scientifique de l’Institut Français de l’Environnement (IFEN) 

1994-2003, le Comité Permanent du Conseil National de Protection de la Nature (2009-2015), 

CNPN qu’il voyait comme « un des remparts aidant à protéger la biodiversité contre les 

exactions auxquelles elle est soumise »,  le Conseil Scientifique du Parc Naturel Régional du 

Marais Poitevin (1991-1996) et du Parc Naturel Régional des Marais du Cotentin-Bessin, le 

Conseil Scientifique de la Réserve Naturelle Nationale du Lac de Grand-Lieu (2002-2007). Il a 

aussi été membre actif d’une quinzaine d’autres comités ou conseils scientifiques du Ministère 

de l’Environnement au niveau national, membre du conseil scientifiques de Parcs nationaux, et 

en Bretagne président du Conseil Scientifique Régional du Patrimoine naturel de Bretagne 

(1995-2011) et membre du Conseil Scientifique Régional de l’Environnement, du Comité 

régional d’évaluation des politiques publiques, du Conseil Economique et Social, de 

l’Observatoire départemental de l’Environnement des Côtes d’Armor… On se souvient du rôle 

considérable qu’ont eu ses rapports sur la qualité de l’eau potable en France ou sur les dates de 

chasse des oiseaux migrateurs déterminées scientifiquement, mettant fin à une bataille acharnée 

entre chasseurs et naturalistes. Il a été un membre actif de la Commission Coppens qui a abouti 

à la Charte de l’Environnement de 2005 pilotée par le président de la république Jacques Chirac. 

Ses expertises ont aussi porté sur des dossiers majeurs comme le Circuit Michelin dans la plaine 

des Maures, l’autoroute dans le PNR des Volcans d’Auvergne, ou encore les espèces 

envahissantes. 

Au niveau international il a longtemps été membre du Conseil d’Administration de la 

Fondation Internationale du Banc d’Arguin  en Mauritanie aux côtés de Luc Hoffmann, et 

président du Conseil scientifique du Banc d’Arguin (pays qui l’a décoré de l’Ordre du Mérite 

National), du SCOPE (Scientific Comittee of the Problems on Environment  dont il a présidé le 

Comité français (1999-2008), du Comité international d’organisation des Intecols International  

Wetlands Conferences dont il organisa le colloque à Rennes en 1988, du Conseil scientifique 

international  de l’Institut de l’Eau, du Comité français du Programme International  l’Homme 

et la Biosphère (MAB) 1980-98… Son expertise sur la lagune de Venise a été reconnue, ainsi 

que pour la création d’un Parc National du Brésil. Au niveau Européen il a été coordinateur des 

programmes de recherche internationaux de la C.E.E. Comparative studies of Salt marsh 

processes, ainsi que Effects on environnemental changes on European salt-marshes (1990-

2000), et membre du Conseil scientifique de l’Agence Européenne pour l’Environnement 

(1993-2002).  

La grosse tête, ce n’était pas son genre, toujours parfaitement accessible, pédagogue 

d’exception aux antipodes de la suffisance, doué d’un charisme et d’une éloquence rares qui 

subjuguaient tant ses étudiants en amphithéâtre sur des sujets difficiles qu’il rendait limpides, 

qu’auprès des plus hautes autorités scientifiques ou politiques. Dans les centaines de jurys de 

thèses auxquels il participa ou qu’il présida, il savait apporter des critiques toujours 

constructives dans le plus grand respect humain des étudiants.  

Militant de protection de la nature dans l’âme, il s’appuyait toujours sur les données 

scientifiques, n’ayant pas peur de bousculer les certitudes des plus hautes autorités. On ne 

compte plus les ONG auxquelles il a participé, on retiendra seulement qu’il a présidé le Comité 

Français de l’Union Internationale de Protection de la Nature, France Nature Environnement 



pendant 5 ans (1978-1982), le Comité Scientifique du WWF France (1998-2006) dont il a aussi 

été Vice-Président, la Fondation de l’Eau potable, le Conseil Scientifique du Comité National 

des Granulats (on lui doit le principe de remise en état naturel des carrières en fin d’activité).   

Le temps manque pour évoquer les centaines de publications scientifiques auxquelles il a 

collaboré ainsi que les ouvrages grand public sur l’environnement, en particulier sur la Baie du 

Mont-Saint-Michel dont le nom de Lefeuvre est presque synonyme, ou sur les espèces exotiques 

envahissantes. 

L’Etat a su remercier ce travailleur infatigable, en le nommant Commandeur dans l’Ordre 

National du Mérite, Officier de la Légion d’Honneur, Officier des Palmes Académiques, 

Officier du Mérite Agricole, sans parler d’autres distinctions comme le Prix Foulon de 

l’Académie des Sciences ou le Grand Prix des Sciences de la Mer Albert 1er de Monaco. 

Les témoignages affluent depuis l’annonce de sa disparition, selon que l'on soit chercheur, 

naturaliste et environnementaliste, associatif, ou responsable administratif, comme celui 

d’Ibrahim THIAW, Sous-secrétaire général des Nations Unies, pour qui le Professeur 

LEFEUVRE « a laissé à la postérité un héritage inoubliable dans le domaine de 

l’environnement, Sa gentillesse et sa patience dans la transmission du savoir ne laissaient 

personne indiffèrent ». Pour Max Jonin, ancien professeur de géologie à l’Université de Brest 

et ancien secrétaire général de Bretagne Vivante, « Dans une réunion, qu’il la préside ou pas, 

ses interventions, par le fond et la forme, lui donnaient une présence forte, une autorité 

naturelle, tout d’un coup, nous nous sentions plus intelligents. C’est une chance et ce fut un 

plaisir de l’avoir eu comme compagnon de route de l’aventure de la protection de la nature ». 

Nous sommes nombreux au CNPN et dans les CSRPN à avoir bénéficié de ses conseils et de 

son élan. A titre personnel, l’ayant côtoyé pendant plusieurs décennies en tant qu’ancien élève 

puis chercheur CNRS dans son laboratoire, mais aussi parallèlement directeur de la Réserve 

naturelle nationale du Lac de Grand-Lieu dont il fut président de son conseil scientifique, je me 

devais de lui rendre cet hommage mérité. 

 

Loïc MARION 

Président du CNPN 
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